
« Ceux de la cause »
 
Néanmoins, dans son journal, le Seigneur de Saffré (près de Chateaubriant) note les 
événements qui opposent « ceux de la cause » (les protestants) et les « papistes ». 

18 février 1570  [On alla] en personne avec moines, prêtres et 
chanoines combattre ceux de la religion qu’on appelle huguenots. [...] 
Quelques compagnies de Normandie sont parties avec dix canons pour 
empêcher le passage de ceux de la cause. [...]
29 juin 1570  Monsieur de La Noé avec sa compagnie a défait huit 
cent quatorze papistes.
26 octobre 1572  [deux mois après le massacre de la Saint-
Barthélemy] Arrivèrent de Paris les enfants. [En marge] Mes enfants 
retournés après le massacre de Paris où [ils] y cuidèrent perdre la vie. 
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Quarante ans 
de guerres civiles 
Sous la régence de Catherine de Médicis, le pouvoir royal est affaibli, 
favorisant la progression de la Réforme en France. Les grandes familles 
nobles rivalisent pour jouer un rôle politique : les Coligny, tenants de la 
Réforme s’opposent aux Guise, fervents catholiques. S’ensuivent quarante 
ans de guerre civile. L’épisode le plus dramatique est sans doute le massacre 
des protestants à Paris dans la nuit de la Saint-Barthélemy le 24 août 1572, 
exemple terrible qui sera suivi dans les provinces du Royaume. 

FRANÇOIS DE LA NOUË
Héritier du château de La Gascherie à La Chapelle-
sur-Erdre, il est à la fois chef de guerre, politique et 
philosophe. Venu à la Réforme, il succède notamment 
à François d’Andelot de Coligny à la tête de l’infanterie 
huguenote pendant la troisième guerre de religion. La 
perte de son bras lui vaut alors son surnom de « Bras de 
fer ». Il combat pour Henri IV pour la conquête du trône.

François de La Nouë
XVIe siècle, huile sur toile. Musée des Beaux-Arts de Blois

Nantes préservée
À Nantes il n’y a pas eu de massacre de la Saint-
Barthélemy. Le maire, Guillaume Harouys, ne 
veut pas mettre en péril le commerce. En effet, 
les négociants nantais échangent beaucoup avec 
des commerçants étrangers protestants. Ils 
contribuent à la prospérité du port et c’est sans 
doute pourquoi ils ne sont pas inquiétés. Plus tard, 
au XVIIe siècle, de nombreux hollandais s’installent 
dans le quartier qu’on appelle toujours aujourd’hui 
la « Petite Hollande ».

Affrontements à Blain
 
Les combats furent sans pitié, et les atrocités également 
réparties entre les belligérants. En témoigne, en 1591, la prise 
du château de Blain, fief protestant, par le duc de Mercœur, 
gouverneur de Bretagne et chef de la Ligue bretonne. Mais le 
seigneur de Blain semble avoir provoqué par ses exactions 
la colère de ses voisins ainsi que des Nantais, qui ont apporté 
leur soutien au duc de Mercœur.  

Le Seigneur de Blain avait tellement 
fait la guerre aux paysans par 
emprisonnement et rançonnement qu’il 
avait acquis par commune réputation 
[...] la haine inconciliable de ses voisins 
pour les inhumanités dont il usait [...]. 
Comme il était accusé de tant de telles 
cruautés qui pour la plupart étaient très 
véritables, que les Nantais qui en étaient 
extrêmement animés n'omirent rien pour 
faciliter ce siège. 
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